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			Un mot sur ce livre 

			Herbert S. Long

			Selon Aristote, le caractère d’une personne ne se révèle que quand elle est libre dans ses choix : en d’autres termes, lorsqu’une personne est soumise à une contrainte, nous n’apprenons rien d’important sur son caractère personnel. Si tel est le cas, le caractère d’Eric Liddell s’est clairement révélé lorsque celui-ci a renoncé à une brillante carrière sportive de haut niveau et qu’il est devenu missionnaire en Chine. Sa décision est devenue visible aux yeux du monde après les Jeux olympiques de 1924, mais elle était sans aucun doute en préparation depuis des années, comme le montrent les biographies de D. P. Thomson (1971), de Sally Magnusson (1981) et de Russell W. Ramsey (1987)1.

			Le film primé Les Chariots de feu nous a montré, dans une version légèrement romancée, les problèmes et les succès de deux champions olympiques jusqu’au moment de leur plus grand exploit, sans avoir l’intention de dépeindre leur vie entière. Ainsi, la carrière de missionnaire d’Eric Liddell n’est qu’évoquée, alors qu’elle dût être pour lui la partie la plus importante de sa vie, pour laquelle il a renoncé à la gloire du monde sportif. En voyant le film, j’ai eu envie d’en savoir plus sur les années qu’il a passées en Chine2.

			J’ai d’abord lu les biographies. J’y ai appris que M. Liddell avait écrit trois ouvrages religieux : deux livrets publiés en Chine en 1937 et 1942, et un manuel de discipulat chrétien qui n’avait apparemment jamais été publié. J’ai décidé d’essayer d’obtenir des exemplaires des livrets et, si possible, une photocopie de l’ouvrage non publié. La recherche a duré près d’un an et s’est révélée difficile. Il est progressivement devenu évident que pratiquement aucun exemplaire des livrets n’avait quitté la Chine, ce qui n’est pas surprenant compte tenu de l’agitation qui régnait dans ce pays en 1937 et dans le monde entier en 1942. Comme aucune grande bibliothèque des États-Unis, du Canada ou de Grande-Bretagne ne possédait ces documents, j’ai contacté le Conseil pour la Mission Mondiale (successeur de la Société Missionnaire de Londres, sous laquelle M. Liddell a servi de 1925 à 1945), tous les établissements d’enseignement de Grande-Bretagne que ses biographies indiquaient avoir fréquentés, l’Institut des Études Missionnaires de l’Université d’Aberdeen et plusieurs de ses amis auxquels ces institutions m’ont obligeamment renvoyé, le tout sans succès. Je commençais à me demander si ses écrits religieux n’avaient pas disparu sans laisser de traces. Finalement, un de ses amis m’a mis en contact avec sa veuve, Mme Florence Liddell Hall, qui m’a aimablement envoyé des copies de ses exemplaires des deux livrets publiés. Les originaux, qui se trouvent dans une collection privée en Californie, sont le seul recueil dont je connaisse l’existence à ce jour. Ces livrets brefs ont été introduits dans le répertoire informatisé de la bibliothèque collective des États-Unis et des photocopies se trouvent à la bibliothèque Freiberger de l’université Case Western Reserve de Cleveland, dans l’Ohio.

			Le troisième ouvrage, un Manuel de discipulat chrétien, était le plus apprécié des amis d’Eric Liddell. Il a circulé sous forme de manuscrit dans le camp d’internement où il est mort d’une tumeur au cerveau le 21 février 1945 ; et, heureusement, il en existe encore des copies manuscrites, à partir desquelles ce livre est maintenant publié pour la première fois. Ainsi, plusieurs décennies après sa mort prématurée, Eric Liddell s’adresse à nouveau à ceux qui l’ont connu personnellement et à ceux, bien plus nombreux, qui ne l’ont pas connu.

			

			HERBERT S. LONG

			Professeur de lettres classiques

			Université Case Western Reserve

			

			
				
						1 D. P. Thomson, Eric H. Liddell, Athlete and Missionary (Crieff, Écosse : The Research Unit, 1971) ; Sally Magnusson, The Flying Scotsman (Londres : Quartet Books, 1981) ; Russell Ramsey, God’s Joyful Runner (Old Tappan, NJ : Bridge Publishing, 1987).


						2 NdE : un film a été réalisé en 2016 sur sa vie en Chine, intitulé Les ailes de la victoire (On Wings of Eagles).


				

			
		

	
		
			

			Je me souviens d’Eric Liddell

			David J. Michell

			Si vous avez vu le film Les Chariots de feu, récompensé par un Oscar, vous vous souviendrez de la secousse que vous avez ressentie en lisant, à la fin du film, ces mots sur l’un des héros du film : 

			Eric Liddell, missionnaire, 
mort dans la Chine occupée 
à la fin de la Seconde Guerre mondiale.
Toute l’Écosse est en deuil.

			Je me souviens avoir vu Eric Liddell la veille de sa mort. Pendant plus de deux ans de notre captivité à l’époque de la guerre, notre école a été déplacée dans le même camp que le sien3. Ce jour-là, il marchait lentement sous les arbres près de l’hôpital du camp, à côté de l’espace ouvert où il nous avait appris à jouer au basket-ball et au base-ball. Comme d’habitude, il avait un sourire pour tout le monde, surtout pour nous les enfants.

			L’athlète qui avait refusé de courir un dimanche aux Jeux olympiques de 1924 à Paris, mais qui avait ensuite remporté la médaille d’or et établi un record du monde du quatre cents mètres, atteignait maintenant, vingt et un ans plus tard, à l’âge de quarante-trois ans, la ligne d’arrivée pour sa dernière course sur terre. Nous ne savions rien de la douleur qu’il cachait et il ne savait rien de la tumeur au cerveau qui allait l’emporter le lendemain soir, le 21 février 1945.

			Les vingt années qu’Eric Liddell a passées en Chine ont été mouvementées, c’est le moins que l’on puisse dire. Moins d’un an après son succès olympique, Eric a été célébré à Édimbourg. Plus d’un millier de personnes n’ont pas pu assister à cet événement. S’éloignant délibérément de la célébrité et de la gloire qui auraient pu lui revenir en Grande-Bretagne, il a répondu à l’appel de Dieu et s’est rendu en Chine en tant que missionnaire de la Société missionnaire de Londres, suivant les traces de son père. Pendant plusieurs années, il a enseigné les sciences au collège anglo-chinois de Tientsin, puis a décidé de s’atteler à la tâche plus ardue de l’évangélisation rurale, parcourant de nombreux kilomètres à pied et à vélo dans des conditions difficiles.

			À la fin des années 1930, alors que les hostilités entre les Japonais et les Chinois s’intensifiaient, Eric Liddell entendit parler d’un homme blessé qui agonisait dans un temple abandonné et qu’aucun habitant n’osait aider par crainte de représailles de la part des Japonais. Malgré la crainte naturelle des conséquences d’un tel acte, Eric persuada un ouvrier de l’accompagner avec sa charrette pour secourir le blessé.

			Cette nuit-là, dans une auberge chinoise délabrée, alors que les deux hommes se reposaient de leur voyage, Dieu encourage Eric par Luc 16.10 : « Celui qui est fidèle dans les petites choses l’est aussi dans les grandes. » 

			Le lendemain, lorsqu’ils atteignirent le blessé, ils le hissèrent sur la charrette et commencèrent à revenir sur leurs pas. Tandis qu’ils conduisaient avec précaution la charrette branlante et grinçante le long de la piste accidentée, miraculeusement protégés des troupes alentour, ils entendirent parler d’un autre homme gravement blessé.

			Le second homme faisait partie des six personnes soupçonnées de résistance clandestine qui avaient été alignées pour être décapitées. Cinq d’entre eux se sont agenouillés et ont été décapités d’un coup d’épée. Le sixième homme ayant refusé de s’agenouiller, l’épée a manqué sa cible, lui infligeant toutefois une profonde entaille de l’arrière de la tête jusqu’à la bouche. Il tomba la tête la première et fut laissé pour mort. Plus tard, des villageois sont venus l’aider à se réfugier dans une cabane voisine. Bien que se rapprochant du danger, Eric et son compagnon atteignirent l’homme mourant, le placent sur les brancards de la brouette et marchent avec les deux hommes désespérément blessés jusqu’à l’hôpital de la mission, vingt-neuf kilomètres plus loin. Non seulement ce deuxième homme a survécu, mais il est devenu un disciple de Jésus-Christ.

			Alors que la situation en Chine se détériorait dans les semaines précédant le bombardement de Pearl Harbor, Eric Liddell prit des dispositions pour que sa femme et ses deux enfants quittent la Chine, prévoyant lui-même de les suivre quelques mois plus tard. En sécurité au Canada, Florence Liddell a donné naissance à leur troisième fille, qu’Eric n’a jamais vue. Avant qu’il ne puisse s’enfuir, les armées japonaises ont rassemblé tous les « ressortissants ennemis » pour les interner à Weihsien, dans la province de Shantung (Shandong), en Chine du Nord.

			Envoyé dans ce même camp de Weihsien en août 1943 avec de nombreux autres enfants de missionnaires, je partagerai à jamais avec tous les autres admirateurs de héros de mon âge ce souvenir vivace de l’homme que les autres prisonniers décrivaient avec enthousiasme comme le médaillé d’or olympique qui ne voulait pas courir le dimanche.

			Eric Liddell se distinguait parmi les mille huit cents personnes entassées dans notre camp, qui ne mesurait que cent cinquante mètres sur deux cents. Il était responsable du bâtiment où nous, les plus jeunes, séparés de nos parents pendant quatre ans à cause de la guerre, vivions avec nos professeurs. Il logeait dans le dortoir des hommes avec nous (la pièce était surpeuplée, chaque homme ne disposait que d’un espace d’à peine un mètre sur deux) et Eric supervisait notre appel quotidien lorsque les gardes venaient nous compter. Un jour par semaine, « Oncle Eric » s’occupait de nous, permettant ainsi à nos professeurs (tous des missionnaires de la Mission Intérieure de la Chine et uniquement des femmes) d’avoir un peu de répit. Son visage doux et son sourire chaleureux, même lorsqu’il nous enseignait des jeux avec le peu de matériel disponible, nous ont montré à quel point il aimait les enfants et à quel point les siens lui manquaient.

			Eric Liddell a aidé à organiser des rencontres sportives. Malgré l’affaiblissement physique de la population à mesure que la guerre s’éternisait, l’esprit de compétition et de camaraderie qui régnait dans les sports était très bénéfique pour nous. Les jeunes et les moins jeunes regardaient ces jeux avec enthousiasme. Fort de sa gloire olympique, Eric Liddell participait à la course des vétérans, la tête rejetée en arrière, dans son style caractéristique, et remportait la victoire.

			Outre le basket-ball, le football et autres jeux de balle, Eric Liddell nous a appris son hymne préféré : 

			Sois en paix, mon âme : le Seigneur est à tes côtés.
Supporte patiemment la croix du chagrin ou de la douleur.
Laisse à ton Dieu le soin d’ordonner et de pourvoir ; 
En tout changement, il demeurera fidèle.
Sois en paix, mon âme : ton meilleur Ami, ton Ami céleste, 
Te conduit, par des chemins épineux, vers une fin joyeuse.

			Katharina von Schlegel

			Ces paroles ont été d’un grand réconfort pour l’une de nos missionnaires qui avait non seulement été séparée de son mari pendant la guerre, mais dont le fils avait été accidentellement électrocuté par un fil dénudé.

			Eric Liddell nous a souvent parlé de 1 Corinthiens 13 et de Matthieu 5. Ces passages du Nouveau Testament décrivent clairement le secret de sa vie à la fois désintéressée et humble. Ce n’est qu’à de rares occasions, lorsqu’on le lui demandait, qu’il parlait de son refus de courir le dimanche et de son record olympique.

			Mais une fois, « Oncle Eric » nous a fait vibrer avec un épisode de sa vie où on l’a persuadé de participer à une course supplémentaire lors d’une rencontre athlétique en Chine du Nord. Le problème, c’est que la course était prévue une demi-heure avant le départ de son bateau qui devait le ramener à l’université où il enseignait. Il n’a pas réussi à faire retarder le départ du bateau, mais s’est arrangé pour qu’un taxi le conduise de la piste au bateau. Après avoir gagné la course, Eric s’apprêtait à sauter dans le taxi qui l’attendait lorsque l’hymne national a retenti, ce qui l’obligea à rester au garde-à-vous pendant que les minutes s’égrenaient. Dès que la musique s’est arrêtée, il sauta dans le taxi, qui démarra en trombe et réussit à atteindre le quai en moins de vingt minutes. À ce moment-là, le bateau avait déjà quitté le quai. Mais lorsqu’une vague a momentanément rapproché le bateau, Eric a jeté ses sacs à bord, puis a fait un bond de gazelle, réussissant à atterrir à l’arrière du bateau en mouvement ! 

			Eric Liddell a non seulement organisé des activités sportives et récréatives, mais il a également aidé de nombreuses personnes à enseigner et à donner des cours pendant toute la durée de son séjour dans le camp d’internement. Il s’occupait tout particulièrement des personnes âgées, des faibles et des malades, pour qui les conditions de vie dans le camp étaient particulièrement éprouvantes. Il a toujours participé aux réunions chrétiennes qui faisaient partie de la vie du camp. Malgré la saleté des fosses d’aisance à ciel ouvert, les rats, les mouches et les maladies dans ce camp surpeuplé, la vie était supportable, bien que sans le soutien fidèle et joyeux d’Eric Liddell, de nombreuses personnes n’auraient jamais pu s’en sortir. La fille d’une veuve et une religieuse catholique, toutes deux gravement malades et mises en quarantaine à la morgue du camp, lui sont particulièrement reconnaissantes de ses visites et de ses encouragements.

			Eric était l’un des responsables du maintien de l’ordre dans le camp. Notre monde était un microcosme, avec des prisonniers représentant près de vingt nationalités. Lorsque nous étions surpris en train de grimper aux grands arbres dans la partie japonaise du camp, nous étions très heureux que ce soit lui et nos professeurs qui s’occupent de nous, et non les gardes japonais ! 

			Au fur et à mesure que les mois de captivité se transformaient en années, le découragement s’installait dans le camp pour de nombreuses raisons. Mais, comme nous tous, Eric était encouragé par les nouvelles de l’extérieur qui parvenaient à l’intérieur et il nous les transmettait fidèlement. Nous étions tous perplexes quant à la manière dont ces nouvelles nous étaient parvenues – même notre informateur ne le savait pas. Nous l’avons appris après la fin de la guerre, mais Eric n’a pas survécu pour entendre l’histoire. Et quelle histoire ! 

			Quelques quatorze mois avant la fin de la guerre, deux hommes du camp s’échappèrent avec l’aide d’un coolie4 qui venait vider les fosses d’aisance et qui était de mèche avec d’autres à l’extérieur. Passant les barbelés électrifiés dans des vêtements chinois noirs et moulants, et rampant dans un cimetière chinois dans l’obscurité la plus totale, ils s’enfuirent vers le sud de la Chine, vivant dans des grottes dans des conditions terribles. Il leur a fallu des mois pour retourner dans la région du camp avec une radio sans être découverts.

			Depuis leur cachette, ils envoyaient des nouvelles dans le camp, en les écrivant en code sur un minuscule morceau de soie, en les enroulant fermement et en les encapsulant dans un morceau de film en caoutchouc. Le coolie qui avait aidé les hommes à s’échapper plus tôt s’enfonçait la boulette dans le nez, se laissait fouiller à la porte, attendait d’arriver à un certain endroit dans le camp, se mouchait selon la manière traditionnelle chinoise et faisait sortir cette petite boulette. Une fois que lui et son garde étaient hors de vue, un prêtre catholique récupérait la capsule et, plus tard dans la nuit, décodait les nouvelles pour les faire circuler secrètement dans le camp. De cette manière, tout le camp a su quand l’Allemagne s’est rendue et quand la guerre avec le Japon a pris fin.

			Mais pour Eric Liddell, la mort est survenue quelques mois avant la libération. Il fut enterré dans le petit cimetière de la partie japonaise du camp, où reposaient d’autres personnes décédées pendant l’internement. Je me souviens avoir fait partie de la garde d’honneur composée d’enfants des écoles de Chefoo et de Weihsien. Aucun d’entre nous n’oubliera jamais cet homme qui s’était totalement engagé à mettre Dieu au premier plan, un homme dont la vie humble alliait un christianisme musclé à une piété rayonnante.

			Quel était son secret ? Il a confié sans réserve sa vie à Jésus-Christ en tant que Sauveur et Seigneur. Cette amitié signifiait tout pour lui. À la lumière vacillante d’une lampe à huile d’arachide, tôt chaque matin, il étudiait la Bible avec un compagnon de chambre dans le dortoir exigu des hommes et s’entretenait avec Dieu pendant une heure.

			En tant que chrétien, Eric Liddell souhaitait connaître Dieu plus profondément et, en tant que missionnaire, le faire connaître plus pleinement.

			DAVID J. MICHELL

			Directeur pour le Canada 
de l’Association missionnaire d’outre-mer 
(Overseas Missionary Fellowship) 

			

			
				
						3 Le camp était situé à Weihsien, Shantung, Chine. Notre école était la Chefoo, une école pour les enfants des missionnaires, dirigée par la Mission Intérieure de Chine (aujourd’hui, Association missionnaire d’outre-mer).


						4 NdE : homme de peine dans certains pays d’Extrême-Orient. Un pousse-pousse tiré par un coolie. Les coolies déchargeaient le bateau (www.dictionnaire-academie.fr).


				

			
		

	
		
			

			Note originale de l’éditeur 
à l’édition Abingdon Press

			La substance du livre est telle qu’Eric Liddell l’a écrite. Quelques phrases et paragraphes d’introduction ont été ajoutés, ainsi que quelques ponts entre les sections.

			Le plan du livre tel qu’il nous est parvenu en manuscrit a, pour l’essentiel, été respecté. Dans la section « L’année du disciple » (le titre est un ajout éditorial), chaque mois ou chapitre commence par un aperçu général du sujet du mois, y compris une introduction à l’enseignement scripturaire qui sera abordé dans les lectures quotidiennes de la Bible. Après l’énumération des lectures bibliques, une application pratique de l’enseignement dans la vie quotidienne est présentée plus en détail, d’autres informations utiles sont données ou un aspect du sujet est abordé plus spécifiquement.

			Tous les efforts ont été faits pour vérifier les sources d’Eric Liddell. Le révérend Alasdair J. Morton, du Département de l’éducation de l’Église d’Écosse, m’a beaucoup aidé à cet égard. Je souhaite également remercier le Dr Herbert S. Long pour avoir attiré l’attention d’Abingdon sur le manuscrit, M. David Michell pour son intérêt et son aide et pour avoir fourni ses souvenirs personnels d’Eric Liddell, ainsi que Mme Florence Liddell Hall, la veuve d’Eric Liddell, qui nous a fourni le manuscrit. Malheureusement, Mme Hall est décédée avant que le livre ne soit imprimé.

		

	
		
			Préface

			Dans ce livre, je m’efforce d’atteindre trois objectifs : 

			
					permettre à chacun de pouvoir disposer du minimum d’instruction que je considère comme nécessaire pour chaque chrétien ; 

					aider les personnes à appliquer...
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